
Cartographie de l’aléa feux de forêts

Fiche : Remarques sur les conditions d’utilisation de la cartographie de l’aléa feux de
forêts

La carte est produite sur la base de données disponibles en 2001 : statistiques feux de forêts, superficies des 
différents types de couverture végétale tirées de l’Inventaire Forestier National de 1996.
Le zonage résulte du croisement de deux paramètres :

• la probabilité d’occurence (probabilité d’un départ de feu sur une zone donnée) ;
• la puissance de ce feu sur la zone en fonction :

- du type de végétation
- de la pente.

Les difficultés de modélisation ont conduit à retenir une valeur de vent constante de 40 km/h, valeur 
déterminée à partir des conditions enregistrées sur les feux « catastrophes » du département, à savoir, ceux 
qui ont parcouru une surface au minimum égale à 100 ha.
La carte témoigne de la situation qui prévaut au moment de son établissement (2002).
Dans l’appréciation de l’aléa, la valeur de la probabilité d’occurence est une variable explicative majeure : un
départ de feu est lié dans 90% des cas à une activité humaine : circulation automobile, habitations, zones de 
contacts entre terrains cultivés et forêts au sens large (en incluant landes, maquis et garrigues).
Lorsque la zone considérée est le lieu d’exercice d’activités humaines, le premier facteur prendra une valeur 
qualitative de moyenne ou forte en fonction  du nombre de feux observés.
Lorsque la même zone est occupé par un  type forestier à forte biomasse (quantité de matière combustible 
importante), l’intensité potentielle du feu prendra une valeur moyenne ou forte, essentiellement en fonction 
de la topographie, la pente augmentant la vitesse de propagation et donc la puissance du front de feu.
De ce fait, la plupart des zones d’aléa moyen à élevé se trouve concentré :

• le long des voies de communication ;
• à proximité des habitations ;
• au niveau des lisières forestières, au contact des zones agricoles.

C’est une évaluation d’une situation au temps t, c’est à dire en décembre 2002.
Les zones d’aléa faible peuvent évoluer en zone d’aléa fort par le simple fait d’une modification du type 
d’occupation du sol, en particulier par des développements d’urbanisme, les zones habitées constituant l’une 
des poudrières classiques (zones préférentielles de départs de feux). La zone d’aléa faible telle que 
cartographiée à ce jour est aussi le reflet d’une réalité historique : peu de feux sont nés sur ces zones du fait 
de l’absence de poudrières.
Il est donc illusoire voire dangereux de considérer ces zones d’aléa faible comme « sécurisées », leur 
situation est la conséquence en 2002 de l’absence de poudrière ; la situation étant évolutive en matière de 
« poudrières », l’aléa peut également évoluer.


